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A P O S T O L

Avec Notre-Dame

 �
Certains auteurs ont si admirablement chanté la Vierge 

Marie que nous risquerions d’écrire des choses nouvelles 
avec maladresse... C’est pourquoi avec joie je laisse la 
parole en ce mois de Marie au Père Calmel.

Lisons, goûtons de toute notre âme cette méditation 
à l’honneur de Marie. Aimons la Vierge, prions-la 

humblement, seul ou en famille, avec nos amis.   ?

 �
« Marie conservait avec soin toutes ces choses et les 

méditait dans son cœur. » (Lc, 2, 19)

Il est quelqu’un qui a compris l’Évangile mieux 
que les Évangélistes et que saint Jean lui-même, le 
disciple bien-aimé : c’est la Sainte Vierge, Mère du 
Fils de Dieu qui attendit sa réponse pour s’incarner. 
Elle connaît les 
pensées du cœur 
de Jésus d’une 
manière unique. 
L’Esprit Saint qui l’a 
faite son Épouse l’a 
instruite en silence 
des mystères de 
l’Amour Divin en 
ce qu’ils ont de plus 
secret. Et l’effusion 
de la Pentecôte, 
grâce à laquelle 
les Apôtres ont 
pénétré l’Évangile, 
l’ont prêché et l’ont 
écrit, a été obtenue 
par sa prière.

Son rôle par rapport à l’Église et à l’évangélisation 
n’est pas celui des Apôtres ; il est plus caché : elle 
est femme (la femme bénie) ; mais il est infiniment 
plus haut : Elle est la Mère de Dieu.

Rien de plus normal que de recourir à la Sainte 
Vierge pour avoir l’intelligence du message de 
son Fils. Sans doute, c’est l’Esprit-Saint qui  nous  
introduit  dans  la vérité tout  entière mais il se 
donne à la prière de son Épouse.

Ce qu’Elle nous dévoilera, à travers l’Évangile. 
Elle par qui le Sauveur est venu au inonde, c’est 
que le salut ne manquera jamais au monde, que 
son Fils est notre « Jésus », qu’il est « Emmanuel », 
que dans les situations les plus humblement ou les 
plus cruellement humaines, il est impossible qu’il 
soit absent. Elle le sait bien. Elle par qui le Verbe 
est entré dans notre race mortelle et qui est restée 
unie au Sauveur à toutes les étapes de sa vie comme 

la Vierge très sage 
et la Mère pleine 
d’Amour, depuis 
la conception 
virginale jusqu’à la 
mise an Tombeau, 
depuis la Crèche 
et l’Égypte et le 
premier miracle 
pour le couple et 
les invités de Cana, 
jusqu’aux ténèbres 
du Vendredi 
Saint et jusqu’à 
la Gloire de la 
Résurrection - cette 
matinée pascale 
qui sera l’Eternel 
Présent de l’Église 
Triomphante.
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Le salut ne manquera jamais au monde ; un 
salut qui est pur, voilà ce dont la Sainte Vierge 
nous persuade ; pur c’est-à-dire qu’il n’entre pas 
en composition avec ce qu’il y a de chimère et de 
fausseté dans nos pensées et dans nos désirs, qu’il 
n’admet, qu’il ne supporte aucune des impuretés 
qui nous rongent, mais veut nous guérir de toutes. 
Avec la Sainte Vierge, dans l’interprétation de 
l’Évangile, pas de rêve, pas d’irréalisme, que ce 
soit pour édulcorer ou pour durcir, parce qu’elle 
sait la qualité de l’Incarnation et de la Rédemption, 
le sens authentique des mystères. Rien n’est aussi 
réel, mais rien n’est aussi pur, que les joies du Verbe 
de Dieu devenu notre frère, ses conditions de vie 
modestes et pauvres, son agonie très douloureuse. 
Et ce déchirement suprême de sa Passion et de sa 
Mort était encore bien plus nécessaire que sa vie 
cachée et que son ministère public à la délivrance 
des hommes.

A cause de son union avec Jésus, la Vierge Marie 
nous fera comprendre le mystère de ses joies, de ses 
douleurs et de sa gloire ; nous enseignera le secret 
d’une joie simple, adorante, ouverte au malheur et 
aux malheureux, le secret d’une vie foncièrement 
humble et miséricordieuse ; et surtout le secret d’un 

Amour qui reconnaisse franchement le sacrifice et 
la mort comme ses conditions indispensables. En un 
mot, Elle nous instruira de l’Évangile réel dans sa 
pureté humaine et divine.

Le Christ Glorieux nous atteint et nous touche 
directement, Il a accès dans l’intime de nos cœurs, 
la puissance lui a été donnée sur toute chair. Près 
de Lui, qui ne cesse pas de faire en nous la vie et la 
sanctification, se tient la Sainte Vierge glorieuse et 
suppliante. Le Christ est celui qui sauve. La Vierge 
est celle qui intercède ; elle ne s’arrête pas de prier 
avec des sentiments ineffablement maternels, ne 
pouvant pas être la mère de Jésus, sans être la mère 
de nous tous qui sommes appelés à ne faire qu’un 
avec Lui.

Qu’elle nous obtienne d’avoir l’intelligence de son 
Évangile, de vivre comme Lui et en Lui.

SALVE REGINA, MATER MISERICORDIÆ !

R.P. Calmel O.P. : Selon l’Évangile
1952, p.  107-109

Lors de l’apparition du 13 juillet 1917, Notre-Dame a 
révélé un seul grand secret, ainsi appelé car il ne devait être 
révélé par les enfants que plus tard. Ce secret est composé 
de trois parties distinctes, dont deux sont connues depuis 
longtemps et qu’on nomme les deux premiers secrets. La 
troisième forme ce qu’on appelle « le troisième secret de 
Fatima » et continue à faire couler de l’encre. Le mystère 
n’est pas encore percé, mais plusieurs éléments ont filtré 
au cours des décennies. Alors, où en est-on ?

 Voici les données certaines :
1) Le contexte du secret est connu. Outre les deux 

premiers secrets (l’enfer et le Cœur Immaculé), on connaît 
la première et la dernière phrase de ce 3e secret. La 
première est : « Au Portugal se conservera toujours le 

dogme de la foi » ; et la dernière : « A la fin mon Cœur 

Immaculé triomphera, le Saint-Père me consacrera la 

Russie qui se convertira, et il sera donné au monde un 

certain temps de paix. » Le contenu du secret doit donc 
cadrer avec son contexte, c’est une évidence.

2) Les circonstances de sa rédaction. On sait que c’est 
dans des circonstances dramatiques que Sœur Lucie 
rédigea le troisième secret. Cela seul révèle, note le Père 
Alonso (un expert de Fatima), sa gravité tragique. Alors 
que Sœur Lucie est malade, elle demande à Mgr Da Silva 
(évêque de Leiria) de lui donner l’ordre formel de rédiger 
le 3e secret, afin d’avoir la certitude que cette rédaction est 
voulue de Dieu. L’évêque lui donne cet ordre peu après. 

Etrangement, d’octobre à fin décembre, Sœur Lucie va 
connaître d’indicibles angoisses. Elle prend la plume 
plusieurs fois, mais ne peut d’écrire. La veille de Noël, 
elle avoue dans une lettre n’avoir pas encore écrit le secret 
et ajoute : « Ce phénomène n’est pas dû à des causes 

naturelles ». Elle va enfin trouver la force d’écrire, et pour 
cause : le Ch. Martins dos Reis nous apprend que Notre-
Dame apparut à Lucie dans l’infirmerie de Tuy, pour lui 
dire d’écrire le secret. Lucie s’exécute entre le 2 et le 9 
janvier 1944, dans la chapelle de Tuy. C’est donc au terme 
de trois mois de combats intérieurs et d’une véritable 
agonie que Sœur Lucie parvient à écrire ce secret. Elle 
demanda qu’il soit ouvert et publié soit à sa mort, soit en 
1960, à la première des deux échéances.

3) L’attitude de Rome depuis 1960. Nous savons que 
l’enveloppe cachetée par Lucie fut transmise après la mort 
de Pie XII à Jean XXIII sans avoir été décachetée. Pie XII 
ne l’a donc probablement pas lu. Jean XXIII le fit en août 
1959, juste après avoir convoqué le Concile. Nous avons 
le témoignage de Mgr Loris Capovilla, son secrétaire et 
conseiller, qui affirme qu’après la lecture, le pape déclara 
vouloir laisser à d’autres l’appréciation de ce texte. Le 
8 février 1960, alors que de très nombreux catholiques 
attendaient avec espérance la révélation du secret, 
l’Agencia Nacional de Informaçao (agence portugaise) 
annonça : « Il est probable que le secret de Fatima ne sera 

jamais rendu publique. » Cette annonce fit l’effet d’une 
bombe dans l’opinion catholique, d’autant que les raisons 
alléguées n’étaient pas à la hauteur.

Paul VI adopta d’emblée la même attitude que Jean 
XXIII. Elu le 21 juin 1963, il réclama rapidement la 

LE TROISIÈME SECRET DE FATIMA :

ÉTAT DES LIEUX
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lecture du texte, mais résolut lui aussi de ne point en 
parler. En février 1967 nouvel espoir, puisque le jubilé des 
apparitions de Fatima approchait. Mais Paul VI dépêcha le 
Cardinal Ottaviani pour faire savoir que le secret ne serait 
pas divulgué. Silence total ensuite, aussi bien en public 
qu’en privé (aucun témoignage) sur le 3e secret jusqu’à sa 
mort en 1978.

Jean-Paul 1er eut le temps de s’entretenir longuement 
avec Sœur Lucie après son élection, mais on sait que son 
pontificat ne dura que 33 jours…

Jean-Paul II a lu le secret, 
et consulta même un prêtre 
portugais de la Curie pour 
connaître avec précision le 
texte et les nuances de la 
langue. Mais il n’en laissa 
rien paraître jusqu’au 26 
juin 2000. À cette date, 
surprise : le Vatican annonce 
la publication du 3e du 
secret de Fatima ! Ce texte 
impressionnant évoque 
sous forme symbolique une 
persécution et la mort du Saint Père, d’évêques, de prêtres, 
de religieux, de religieuses et de laïcs (consultable sur le 
site vatican.va, à l’article « Message de Fatima »). Le 
Cardinal Ratzinger, alors Préfet de la Congrégation pour 
la doctrine de la Foi, a donné ensuite une interprétation 
officielle très allégorique du secret, dans laquelle il insinue 
que le 3e secret prophétisait l’attentat contre Jean-Paul II 
le 13 mai 1981… Etrange, car dans le texte officiel de 
2000, le pape est tué par un groupe de soldats. La Très 
Sainte Vierge semble donc bien peu perspicace, car la 
différence n’est pas négligeable entre être tué par un 
groupe de soldats ou subir une tentative d’assassinat de la 
part d’un seul homme… à moins que l’on dise (et c’est ce 
qui est sous-entendu par le Cardinal) que cette prophétie 
n’était que conditionnelle et qu’elle ne s’est pas réalisée 
car, dit-il, « la prière est plus forte que les projectiles ». 
Cependant des questions demeurent : par exemple ni la 
première ni la dernière phrase révélées par Sœur Lucie ne 
se trouvent dans ce texte de l’an 2000… De plus on voit 
mal pourquoi les papes précédents auraient tant différé de 
rendre publique l’annonce d’une persécution future dont 
personne ne connaît la date. Décevoir des millions de 
catholiques en 1960 et 1967 seulement pour cela demeure 
peu cohérent. Quoi qu’il en soit, le Cardinal Ratzinger 
affirme en 2000 : « Avant tout, nous devons affirmer 

avec le Cardinal Sodano : « Les situations auxquelles 

fait référence la troisième partie du “secret” de Fatima 

semblent désormais appartenir au passé ». Autrement dit : 
l’affaire est classée… 

Benoît XVI, avant même son élection, connaissait le texte 
de ce secret. Lorsqu’il était Préfet de la Congrégation de la 
Foi, il eut le secret entre les mains et en prit connaissance. 
Au cours de son pontificat, il y fit allusion en avril 2010, 
dans l’avion qui l’emmenait vers Lisbonne. A cette époque 

les scandales de pédophilie dans le clergé occupaient la 
une des médias et le journaliste à bord lui demanda si on 
pouvait faire le lien entre le 3e secret et ces scandales. 
Il déclara qu’effectivement on pouvait déceler dans le 
message de Fatima l’annonce de ce « péché de l’Eglise » 
(expression bien maladroite car l’Eglise est sainte, 
contrairement aux hommes d’Eglise). Manifestement 
Benoît XVI restait fidèle à son interprétation allégorique 
de l’an 2000, qui présente l’avantage d’être modifiée au 
gré des événements.

François n’a encore 
rien déclaré de notable 
à propos du 3e secret. 
On ne sait pas même 
s’il l’a lu, puisque cette 
affaire est considérée 
comme classée à 
Rome. Le centenaire 
de Fatima cette année 
le poussera peut-être à 
apporter du nouveau, 
mais rien n’est moins 
sûr. Néanmoins un 

événement important est intervenu sous son pontificat. Le 
15 mai 2016, jour de la Pentecôte, le P. Ingo Dollinger, 
théologien allemand et ami intime de Benoît XVI, révèle à 
un journaliste américain du site « One Peter Five » que le 
Cardinal Ratzinger, après la révélation de 2000, lui aurait 
confié : « Il y a plus que ce que nous avons publié », mais 
« on nous a demandé d’agir ainsi ». Il déclare encore que 
« la partie publiée est authentique » mais que dans la partie 
restée secrète la Vierge prophétise « un mauvais concile 

et une mauvaise messe ». Coup de tonnerre ! Le 21 mai 
suivant, le pape émérite sort du silence total dans lequel 
il est plongé depuis sa renonciation en 2013 et dément 
formellement cette information donnée par son ami : « Ce 

sont de pures inventions, totalement fausses » … Le site 
One Peter Five se défend alors en montrant la probité du 
P. Dollinger. Mais surtout récemment, en mars 2017, un 
ami du P. Dollinger, Gottfried Kiniger, est intervenu pour 
appuyer la véracité du témoignage de ce dernier. Il affirme 
même qu’il existe d’autres témoins, dont des prêtres et 
des séminaristes de la Fraternité St-Pierre (cf. sources : 
reinformation.tv reprenant One Peter Five). Voilà donc où 
nous en sommes quant à l’attitude de Rome depuis 1960.

A présent, fort de ces éléments, est-il possible sans 
vouloir jouer aux apprentis prophètes, de déceler ce que 
contient le texte du 3e secret de Fatima ? Celui-ci doit être 
cohérent avec les faits certains, c’est-à-dire : s’insérer dans 
le contexte de sa première et de sa dernière phrase, et des 
deux premiers secrets ; rendre compte des circonstances 
tragiques de sa rédaction ; et enfin expliquer l’attitude 
de Rome depuis 1960. En outre, son contenu est en lien 
avec ce que le monde vit depuis 1960, car Sœur Lucie est 
plusieurs fois revenue sur cette date comme étant une date 
clé à partir de laquelle il faudrait révéler ce secret. Dans 
son entretien au P. Fuentes, le 26 décembre 1957, elle 
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déclare : « Que manque-t-il Père, pour 1960, et qu’arrivera-

t-il alors ? Ce sera bien triste pour tous » …

Laissons parler le P. Alonso, un expert de Fatima reconnu, 
dans son livre La vérité sur le Secret de Fatima (1979) : « Dans 

la période qui précède le grand triomphe du Cœur de Marie 

se produiront des choses terribles qui sont l’objet de la 3e 

partie du secret. Lesquelles ? Si « au Portugal se conservera 

toujours le dogme de la foi » … on peut en déduire en toute 

clarté que dans d’autres parties de l’Eglise ces dogmes ou 

bien vont s’obscurcir, ou bien même se perdre. (…) Il est 

donc tout à fait probable qu’en cette période, le texte se 

réfère de façon concrète à la crise de la foi de l’Eglise et à 

la négligence des Pasteurs eux-mêmes. (…) Une conclusion 

paraît certaine : le contenu de la partie inédite ne se réfère 

pas à de nouveaux cataclysmes politico-belliqueux, mais 

à des événements de caractères religieux intra-ecclésiaux, 

bien plus graves en eux-mêmes ». Remarquons que le Père 
Alonso n’est pas le seul à tenir cette hypothèse. D’autres 
grands experts de Fatima la soutiennent : le P. Martins dos 
Reis (dans Sintese critica), le P. Messias Dias Coelho (dans 
son journal Mensagem de Fatima) et plus discrètement le 
chanoine Galamba et le P. Luis Kondor (vice-postulateur 
des causes de béatification de Jacinthe et François). Le 
Cardinal Ratzinger lui-même, dans un entretien avec le 
journaliste Vittorio Messori en 1984, avait déclaré que ce 
secret concernait « les périls qui pèsent sur la foi et la vie 

du chrétien, et donc du monde ». 

Or que s’est-il passé de spécial dans l’Eglise depuis 1960 ? 
La réponse est absolument évidente : le Concile Vatican II, 
convoqué par Jean XXIII et déroulé entre 1962 et 1965, a 
bouleversé la façon de penser et d’agir dans l’Eglise. Les 
fruits sont visibles depuis bien longtemps, et se font encore 
plus visibles depuis le pontificat du pape François : chute 
de la pratique religieuse, disparition des connaissances 
élémentaires du catéchisme, baisse dramatique des 

vocations, etc. Bref, nul besoin d’être devin pour conclure 
que le 3e secret de Fatima évoque immanquablement la crise 
de l’Eglise occasionnée par le Concile. Telle est la seule 
hypothèse qui rende compte de façon cohérente de tous les 
faits certains qui tournent autour de ce fameux secret.

Mais alors qu’est-ce qui a donc été révélé en 2000 ? 
Certains affirment que ce texte est entièrement faux, mais 
aucun argument solide ne permet de l’affirmer. Il est 
cependant probable que cette révélation soit seulement une 
partie du secret, comme d’ailleurs l’affirme le P. Dollinger 
en citant Benoît XVI. Le texte de 2000 constituerait donc 
logiquement la suite de cette prophétie encore cachée sur la 
perte de la foi et la crise de l’Eglise.

N’en déplaise au pape émérite, les affirmations de son 
ami le P. Dollinger l’année dernière et de Gottfried Kiniger 
cette année sont donc étrangement concordantes avec les 
éléments rassemblés. Ajoutons pour finir que si un jour ce 
fameux secret était un jour rendu public dans son intégralité, 
cet événement serait pour l’Eglise un puissant moyen de se 
rétablir et de balayer les erreurs qui la minent depuis un 
demi-siècle.

Abbé Guillaume Scarcella

Sources : « Toute la vérité sur Fatima », Tome 3 : « Le troisième 
secret » Fr. Michel de la Sainte-Trinité, CRC

Vatican.va (dossier « le message de Fatima »)
Archives.fsspx.org (dossier « Fatima, un mystère éclairci »)
La-croix.com (article « Benoît XVI coupe court aux rumeurs sur 

le 3è secret de Fatima »)
Eucharistiemisericor.free.fr (article « Benoît XVI, la terrifiante 

actualité du message de Fatima »)
Medias-presse.info (article « Benoît XVI fait des révélations à 

propos du secret de Fatima »)
Reinformation.tv (article « Le 3e secret de Fatima incomplet ? 

Un ami du P. Dollinger confirme… »)

Vigile pascale avec baptême à Fabrègues
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C o n s ta n c e

Dans un dialogue rendu célèbre par Edouard Molinaro, le prince Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord et Joseph 
Fouché, duc d’Otrante, ces deux figures de la charnière entre les XVIIIème et XIXème siècles discutent du gouvernement 
à donner à la France maintenant que Napoléon est vaincu. En voici un petit extrait :

Talleyrand : Si vous vous décidez à m’accompagner ce soir chez le Roi, il vous faudra prêter serment, le serment de 

fidélité.
Fouché : Ce ne sera que le huitième.

Talleyrand : Vous huit, moi douze.

Fouché : On n’a qu’une parole, il faut donc bien la reprendre.

Talleyrand : Surtout si on doit la redonner.

Et le prince de se louer dans la suite que le premier roi à avoir été trahi par un Talleyrand était Hugues Capet…

A la même époque, Benjamin Constant avait proclamé bien haut sa fidélité aux Bourbons pendant la première 
Restauration et sa volonté de repousser Napoléon après son débarquement à Vallauris de retour de l’île d’Elbe. Mais 
au fur et à mesure que l’Aigle vole de clocher en clocher, sa fidélité se fait plus ténue. Il finira conseiller d’Etat de 
Napoléon. « C’est une constante, écrit Emmanuel de Waresquiel, la question de la fidélité se pose toujours lorsque les 
occasions se présentent d’être infidèle. » Chateaubriand, lui, a écrit : « Cette époque, où la franchise manque à tous, 

serre le cœur : chacun jetait en avant une profession de foi comme une passerelle pour traverser la difficulté du jour, 
quitte à changer de direction, la difficulté franchie. »

Et plus on lit l’Histoire, plus les exemples s’accumulent. Mais inutile de vous dire qu’aujourd’hui les hommes 
politiques battent des records pour ce qui est de tourner casaque. La fidélité à la parole donnée est complètement 
surannée : « La trahison est une question de date », disait Talleyrand au tsar Alexandre Ier. Cynique ? D’aucuns vous 
diraient que le cynisme est un mot utilisé par les optimistes pour qualifier la lucidité qui leur fait défaut. Bref, tout cela 
n’est pas très reluisant. On fait des promesses de campagne ou de soutien mais rien dans la suite.

Pourtant, une promesse est caractérisée par trois choses : l’intention de s’obliger, une volonté spontanée et une 
manifestation extérieure et spontanée de cette promesse. Et il y a deux sortes de promesses, les promesses gratuites 
c’est-à-dire sans rien recevoir en échange, et les promesses onéreuses faites avec la condition que l’autre partie contracte 
une servitude. La promesse relève ainsi du contrat et donc de la vertu de justice. Une promesse onéreuse oblige en 
conscience et par soi gravement. Pour ce qui est de la promesse gratuite, la gravité dépend de l’intention de celui qui 
promet. Cette intention se juge d’après sa déclaration et les circonstances. « Un homme honorable s’en tient fermement 

à ce qu’il a promis, quelle qu’ait été son intention. » (Fernand Girerd, Dictionnaire des connaissances religieuses.)

Mais aujourd’hui, même les promesses les plus sacrées, comme celles du mariage par exemple, sont perpétuellement 
violées. On fait 
des promesses 
en fonction du 
vent et non pas de 
ses convictions 
profondes. On agit 
sous le coup de 
l’émotion et non 
à la suite d’une 
réflexion calme et 
poussée. C’est tout 
le drame de notre 
société et ce n’est 
pas sur le point 
de s’améliorer. 
L’image, vecteur 
d’émotion le 
plus puissant, est 
omniprésente. Et les 
réseaux sociaux, catalyseurs de ces émotions, sont à la portée et utilisés par tous ou presque… Sachons nous libérer de 
tout cela pour nous remettre à réfléchir, à penser. En nous remettant à lire !

Abbé François Brunet de Courssou

... la lecture...

Une s
olid

e f
orm

atio
n...

dès la tendre jeunesse...
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L’éducation de la joie - Frère Pascal

Pour notre enfant, nous espérons, et c’est légitime, le meilleur… Le meilleur 
des métiers, la meilleure école, le meilleur matériel, les meilleurs amis… Et si, 
sans leur négliger le nécessaire, nous privilégions une disposition du cœur : 
la joie !

Ainsi en va-t-il de la joie de vivre ! De la joie de ce qu’on possède, de la 
joie encore du travail bien fait ou encore, plus surnaturelle, de la joie d’une 
conscience en paix avec le Créateur... Liste qu’il est facile d’allonger mais 
aussi d’oublier avec autant de facilité, nous éloignant ainsi du meilleur que 
nous recherchons tant… L’enfant, c’est heureux, possède cette disposition que 
d’ailleurs les cours de récréation soulignent facilement…

N’oublions pas, il se voit grandir, il constate le développement de sa force, il apprécie 
son autonomie ; bref, c’est le printemps chez lui ! Il a donc confiance dans l’avenir d’autant qu’il n’a pas encore 
expérimenté la méchanceté de la vie… De plus, l’enfant vit dans le présent où justement l’émerveillement se vit ! 
C’est plus difficile à saisir pour l’adulte qui nourrit une tendance à assombrir le futur... La joie, fleur fragile, n’y 
résiste pas !

Enfin, son imagination vive qui donne une vie aux objets qui l’entourent, est facteur de joie pour lui… Don Bosco 
dont on peut difficilement mettre en doute la valeur éducative, avait 
l’habitude de dire : « Un saint triste et un triste saint ! » Ainsi, 
placer et développer la joie au cœur de notre système éducatif, 
parait donc judicieux. Quels moyens mettre en place ?

1. Joie de la chambre bien aménagée, spacieuse, rangée…

2. Joie des méthodes éducatives que nous mettons en place… 
Pourquoi mettre en avant les menaces alors que le plus souvent une 
demande polie suffit ?

3. Joie de nos visages qui permet d’observer la réciproque…

4. Joie de la classe accueillante qui permet de capter la bonne 
volonté sans un mot…

5. Joie dans l’attitude générale… On ne vient pas à l’enfant comme 
devant les allemands en 40… La mine serrée, le poing fermé !

6. Joie dans la punition…Si si ! Ce qui élimine cette terrible phrase : « Avant de m’en faire aimer, je préfère m’en 

faire craindre. »

7. Joie d’une maison chaudement accueillante comme le dit une poésie…

8. Joie d’une âme à l’unisson de son Seigneur dont il s’approche depuis peu…

Moyens humains ? Certes, mais notre Seigneur souhaite cette joie aussi car il en connait les fruits ! Entendez sa 
phrase dite au serviteur qui lui redonnait ses talents : « Entre dans la joie de ton Maître… » Mt 25, 23. Ou encore 
celle-ci adressée à ses apôtres : « Demandez et vous recevrez afin que votre joie sera parfaite. » Jn 26, 24

 Enfin, mais cela ne clôt pas nos recherches, un extrait de la lettre de saint Paul aux 
Romains : « Le royaume de Dieu (…) est justice, paix et joie dans l’Esprit de Dieu. » 

Quand les capacités humaines et celles du Ciel nous offrent des ressources 
pédagogiques faciles à mettre en œuvre, il serait certainement téméraire, de ne pas y 
prêter attention. Oui ! La joie est le condiment qui donne du goût aux choses, dilate 
le cœur de nos enfants et leur permet d’adhérer plus facilement à nos projets et aux 
choses du Ciel… Puisque la liturgie pascale nous l’autorise, je fais mien le souhait du 
psalmiste exprimé dans son psaume 117 : « Haec dies… Tressaillons d’allégresse, 

réjouissons-nous… »

Conférence, par Frère Pascal :

Mercredi 10 mai à 20h15 au Prieuré de Fabrègues :

« Les enfants de l’espérance »
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 C h R O N I q u E  D E  N O S  C h A P E L L E S ... Frère Pascal

« Pour écrire l’histoire de sa vie, il faut d’abord avoir vécu. » (Alfred de Musset - Confession d’un enfant du siècle). Allons-y 
pour la nôtre !

Commençons par relater les chemins de croix proposés les vendredis de carême. Les fidèles y sont plus nombreux 
qu’habituellement, soulignant ainsi le sérieux de leur piété. Nombreux, vous y êtes aussi au pèlerinage organisé par l’école 
Saint-Joseph de Carmes ce samedi 18 mars. Une belle journée de prières et de marche dans des panoramas grandioses ! 
C’est le supérieur de District qui officiait tout comme il le fit le lendemain au prieuré de Fabrègues. Chose rare dans nos 
murs, la messe fut chantée avec le rituel d’une messe solennelle. A la sortie, un apéritif fut proposé : « Pithi è apithi… » 
disaient les grecs anciens : « Bois ou vas-t’en ! » Un peu rude, je vous l’accorde, mais tous restèrent autour de nos abbés 
sur un parvis doucement chauffé par un soleil printanier. Notre supérieur chanta la messe de la Saint Joseph qui fut bien 
suivie notamment par des chefs d’entreprise qui se consacrèrent à ce saint protecteur des artisans. Le lendemain, il repartit 
pour Suresnes.

Mercredi 22, la salle Saint-François accueille la conférence de monsieur Doucet. Ecran à sa gauche, rétroprojecteur 
idéalement bien placé, micro en main, sans fioriture, d’une voie douce, il nous dresse un tableau saisissant de certains 
versets coraniques… Gloups !

Samedi 25, outre la journée des travaux qui ne manque pas d’entrain, cette journée réchauffe nos cœurs par la belle 
fête de l’Annonciation que l’Eglise honore à cette 
date ! A Perpignan, le soir, sous la houlette de l’abbé 
Scarcella, les jeunes étudiants découvrent les preuves 
de l’existence de l’âme et les expériences EMI. EMI ? 
Là ! Faut voir l’un ou l’autre représentant de ce groupe 
pour une explication de vive-voix.

L’abbé Quigley, une semaine plus tard, sous un temps 
maussade - on ne peut pas tout avoir -, entraîne de jeunes 
étudiants à la découverte du gouffre des Yeux Doux ! 
Auparavant, pieusement, ils avaient dévotement assisté 
à la messe du matin. Un heureux alliage d’activités et 
de piété. Pendant ce temps, à Narbonne nos louveteaux 
s’aguerrissent sous le double regard bienveillant de 
l’abbé de Courssou et de leurs cheftaines. Dans peu de 
temps, ce ne seront plus des « pattes tendres ! »

Le temps clément, de ce dimanche 9 avril, est à l’unisson de nos 
sentiments religieux que suscite la belle cérémonie des Rameaux. Les 
palmes à la main, nous suivons nos prêtres, partout résonne le mot 
hébreu : Hosanna ! Hosanna ! Jésus pénètre dans sa capitale ! Quelques 
instants plus tard, au chant de la passion, nos sentiments prendront 
une note plus douloureuse ! Cette semaine, les dames s’activent, il 
faut que tout soit propre dans nos chapelles mais aussi que les fleurs 
développent leurs arômes pour le Jeudi Saint ! En communauté 
autour d’une bonne table conviviale, vos prêtres fêtent, d’une autre 
façon, leur sacerdoce… Ils se réjouissent ensemble la veille du Jeudi 
Saint car ce jour-là, la communauté est évidemment dispersée… Le 
soir, l’abbé Rousseau nous fait revivre, à travers une belle conférence, 

Baptêmes à Perpignan, samedi saint
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CARNET PAROISSIAL

Ont été régénérés de l’eau du baptême
Dans la nuit sainte de Pâques, 15 avril

Baptêmes d’adultes et Communion

Jérôme Delor (Fabrègues)
Marcos Yoya (Perpignan)

Marie Meriem Haddadou (Perpignan)

Matisse Meert-Morais, le 16 avril (Fabrègues)

Première communion
Maÿlis Ribes, le 23 avril (Perpignan)

Ont contracté mariage à l’église
Marcos Yoya et Marie Haddadou, 15 avril (Perpignan)

Jérôme Delor et Elisa Berger, 22 avril (Fabrègues)

Ont reçu les honneurs de la sépulture ecclésiastique
Odile Février, le 29 mars (Fabrègues)

Denise Faure-Brac,  le 30 mars (Fabrègues)

Coordonnées téléphoniques

Prieuré St-François de Sales - Fabrègues :

Tel : 09 81 28 28 05
Fax : 09 82 62 02 20

@ : fabregues-34@bbox.fr

Abbé Rousseau  :  06 71 15 61 91• 
Abbé Brunet de Courssou : 06 50 62 99 55• 
Abbé Quigley    :  06 95 56 89 86• 
Abbé Scarcella    :  07 83 89 46 00• 
Frère Pascal            :  06 40 14 49 57• 

Kermesse - Perpignan

Samedi 13 mai

CHAPELLE DE JUHÈGUES - TORREILLES

Programme

10h30 : Messe du Cœur Immaculé de Marie 

12h00 : Apéritif puis Repas

14h00 : Stands, saynètes des élèves

de l’école Notre-Dame du Mont-Carmel

12ÈME UNIVERSITÉ D’ÉTÉ

Servir la Chrétienté aujourd’hui

A l’école Saint-Joseph des Carmes

12 - 16 août 2017

Renseignements :
http://udt-fsspx.fr

06 89 58 49 85

les dernières heures de Jésus sur cette terre. Ce Jeudi Saint donc, 
nos apôtres s’avancent, dignes, dans l’allée centrale de nos églises, 
la foule suit dévotement, les enfants s’approchent pour mieux suivre 
les gestes rituels du prêtre à genoux, baisant les pieds des douze 
messieurs, apôtres ce soir… On reconnait les gestes de Jésus. Plus 
tard, beaucoup adorent jusqu’à minuit. Le lendemain, Vendredi 
Saint, nous adorons la Croix qui peu à peu se dévoile sous le geste 
sûr du prêtre. La liturgie est suivie avec recueillement. Tous prient, 
certains se confessent. Les enfants de chœur servent au mieux en 
suivant les mouvements prescrits par le rituel…

Le lendemain, les dames préparent les bouquets de fleurs, les 
ornements sont sortis de leurs housses… L’après-midi, nos trois 
futurs baptisés, un à Fabrègues et deux à Perpignan, se présentent, 
en cours d’après-midi, pour la première partie de la cérémonie : 
ils sont émus et décidés ! Vers 21h30 la lumière du feu jette une 
lumière incertaine dans la nuit qui tombe. Le prêtre prononce les 
paroles liturgiques, et bientôt nos statues retrouvent leurs couleurs 
car depuis quinze jours un voile violet les protégeait de nos regards. 
En sortant, l’eau pascale est à la disposition des fidèles qui se 
serviront religieusement ; quelques mètres plus loin,  des brioches, 
des chocolats leur sont proposés quand d’autres gâteries attendent, 
disséminées sagement dans la propriété… C’est la fin du carême !

Lundi 17, les fidèles de Perpignan fêtent la Résurrection au 
domaine de Vespeille. Messe, repas fraternel, amitié sont au 
programme de cette belle journée.

Saintes fêtes de Pâques !

Fête paroissiale à Fabrègues : 18 juin

Après-midi : concert d’orgue avec Paolo ORENI
Détails : bulletin de juin

Au Mas Vespeille,
agapes après la messe



 1er vendredi - 5 mai : Messe à 18h30.
 Louveteaux/louvettes : Claire Cathala : 06 41 01 53 53.  

 1er samedi - 6 mai : Journée mariale à Jonquières 
Messe à 10h30. Activités de 10h à 17h.

 Cercle de Tradition : vendredi 19 à 19h15 ; Abbé 
Brunet de Courssou

 1er vendredi - 5 mai
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure sainte à 18h. Messe à 19h.
 1er samedi - 6 mai :
- Boirargues : Messe à 8h.
- Fabrègues : Heure Sainte à 18h. Messe avec orgue à 
19h.
 1er dimanche : Quête pour l’entretien du Prieuré.
 Catéchisme des adultes : le mercredi à 19h15.
Thèmes de l’année : Les Evangiles (Abbé Rousseau)
  La Messe (Abbé Brunet de Courssou)

 Catéchisme des enfants les mercredis 10 et 24 à 
14h30. Abbé Quigley / Frère Pascal

 Conférence pédagogique, par Frère Pascal : mercredi 
10 mai à 20h15 : « Les enfants de l’espérance »

  Cercle des Étudiants : les mardis 9 et 23 à 19h, 
Topo, repas. 9 rue Jean-Jacques Rousseau - Montpellier. 
- Abbé Quigley.

 Soutien pour l’école St Dominique Savio : quête et 
vente de gâteaux le dimanche 21.

 Randonnée pédestre : samedi 20. Des Vignes au 
Roc - St Saturnin de Lucian. Départ du Prieuré à 9h.

 Samedi de travaux : le 29 dès 9h. Consolidation des 
murs, travaux divers.

 1er vendredi - 5 mai : Messe à 18h30 et salut.
 1er samedi - 6 mai : Messe à 8h suivie du ¼ h de 
méditation.
 1er dimanche : Quête pour les prêtres (frais de 
route).

 Catéchisme des enfants au Prieuré : samedi 6 à 10h.

 Responsable du service liturgique - Grégoire 
Baudry (06 63 28 21 03).
 Catéchisme des adultes : chaque vendredi de 19h15 
à 20h. Abbés Scarcella / Quigley.

 Sortie pédestre - samedi 20 : Le Moulin de Ribote

 Soutien pour l’école Notre-Dame du Mont-Carmel : 
quête le dimanche 21.

 Cercle St-Raphaël : voir l’abbé Scarcella

PRIEURÉ DU CHRIST-ROI
(66) PERPIGNAN

ÉGLISE NOTRE-DAME DE GRÂCE
(11) NARBONNE

- mai  - mois de marie - ✏  À vos agendas  ✍

 Premières Communions : dimanche 28 mai
 Communions solennelles : dimanche 11 juin

 3, 4, 5 juin : Pèlerinage de la Pentecôte, de Chartres 
à Paris : « Mon Coeur immaculé sera ton refuge » (13 mai 
1917)

 Journée des familles - MCF près d’Avignon 
(Sorgues) : sam. 27 mai :

  (contact : Mme Millet 06 62 52 26 96)
 Kermesse à Perpignan : 13 mai
 Fête paroissiale à Fabrègues : 18 juin
 19 & 20 août : Pèlerinage de la Fraternité à FATIMA 
(1917 - 2017).
 Vierge pèlerine de Fatima : du 15 au 21 octobre 2017 
dans notre Prieuré et ses chapelles.

... QUELQUES DATES À RETENIR ...

PRIEURÉ SAINT-FRANÇOIS DE SALES
(34) FABRÈGUES - BOIRARGUES (Lattes)

Prieuré Saint-François de Sales
1 rue Neuve-des-Horts
34690 - Fabrègues

Prieuré du Christ-Roi
113 avenue Joffre
66000 - Perpignan

Chapelle Notre-Dame de la Médaille 
Miraculeuse
Rue de la Chapelle
Boirargues
34970 - Lattes

Église Notre-Dame de Grâce
Rue de Belfort
11100 - Narbonne

Château de Cabanous
12100 - Saint Georges de Luzençon 

Chapelle Sainte-Emilie de Rodat
40 Place des Fontaines
Capelle
12850 - Onet-le-Château (Rodez)

ADRESSES DES PRIEURÉS
ET DES CHAPELLES
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Messes dans les prieurés & chapelles

MAI

2017

BOIRARGUES

Médaille
Miraculeuse

FABRÈGUES

Notre-Dame
de Fatima

RODEZ

Sainte Emilie
de Rodat

MILLAU

Cabanous

NARBONNE

Église Notre-Dame
de Grâce

PERPIGNAN

Christ-Roi

Lundi 1er

St Joseph Artisan

11h

Jeudi 4 18h30 8h30 & 18h30

Vendredi 5
1er vendredi 8h : Ab DQ 19h : Ab GS 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab DR

Samedi 6
1er samedi

8h : Ab GS 19h : Ab DQ
Journée mariale

Jonquières
8h : Ab DR

Dimanche 7
3ème après Pâques

8h30 : Ab DQ 10h30 : Ab GS -- -- 9h : Ab BdC 10h30 : Ab DR

Jeudi 11 18h30 8h30 & 18h30

Vendredi 12 18h30 18h30 : Ab DR 18h30 : Ab GS

Samedi 13 8h : Ab BdC -- --     Kermesse

Dimanche 14
4ème après Pâques

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR -- 17h : Ab GS 9h : Ab BdC 10h30 : Ab DQ

Jeudi 18 18h30 8h30 & 18h30

Vendredi 19 18h30 : Ab DQ 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab GS

Samedi 20 8h : Ab BdC 18h30 : Ab DR 8h : Ab GS

Dimanche 21
5ème après Pâques

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DQ -- -- 9h : Ab BdC 10h30 : Ab GS

ROGATIONS : lundi, mardi, mercredi - voir ci-dessous

Jeudi 25
ASCENSION

8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 10h30 : Ab DQ 17h : Ab DQ 9h : Ab BdC 10h30 : Ab GS

Vendredi 26 18h30 : Ab DQ 18h30 : Ab BdC 18h30 : Ab GS

Samedi 27 8h : Ab DR 18h30 : Ab BdC 8h : Ab GS

Dimanche 28
Dim. après l’Ascension 8h30 : Ab DR 10h30 : Ab DR 10h30 : Ab BdC 17h : Ab BdC 9h : Ab Espi 10h30 : Ab GS

✏ Les confessions ont habituellement lieu ½ heure avant les messes et durant les messes dominicales à Boirargues
et Fabrègues (sauf indication contraire).    ✏ Boirargues : Chapelet, chaque mercredi à 15h.

✏ Chaque jeudi (sauf 1er jeudi), à Fabrègues & Perpignan, de 19h15 à 20h : adoration du St Sacrement. Complies à 19h45.

✏ Perpignan :
- chaque jeudi à 15h45, chapelet des mamans (pour les vocations) ;
- chaque samedi, permanence de 9h à 12h (sauf indication contraire).

Lundi 22 mai•	  :
19h00 à Bragassargues (30) - Abbé Quigley
Famille de Morogues (06 76 70 55 74)
Château de Roux - 30260 Bragassargues

Mardi 23 mai : •	
10h30 à Fabrègues - Abbé Brunet de Courssou
puis Messe de l’école

Mardi 23 mai :•	
18h00 à Saint Aunès (34)  - Abbé Rousseau
Famille Rouquairol
Le Mas d’Isnard, Chemin du Mas de Calage
34130 - Saint Aunès

Mercredi 24 mai :•	
19h00 à Florensac (34) - Abbé Brunet de Courssou
Famille de la Sayette
9 impasse de la Treille – 34510 - Florensac

Mercredi 24 mai : •	 - Abbé Scarcella
18h30 à Argelès / Mer (66) - 06 01 77 27 25
Mas Tastu, chez Romain et Lucie Berteloot

ROGATIONS
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